
[image: cover.jpg]


Dominique Dar
Ava Ventura



Le culte
de Thérèse


Nouvelle



QQQ

Collection Culissime

[image: img1.jpg]

Q = romance rose 
QQ = libertinérotique 
QQQ = pornobscène




 

 

  

La vieille Fine de la ferme des Tarvoul mourut dans l’étable, renversant le seau de lait sur ses pieds. Sèche comme un coup de fouet, parlant peu, abattant la tâche de trois hommes, elle avait su s’en passer tôt. Son poivrot de mari lui avait fait des gars durs à la tâche, des jumeaux vigoureux et obéissants, une fille qu’il faudrait marier ; il avait fait son office, et elle ne l’avait pas regretté quand il avait passé. C’était toujours autant de gnôle de gagnée.

Charles et Victor la découvrirent avec stupéfaction entre les sabots de la vache qui l’avait conchiée. Fine, la vieille, taiseuse et âpre au gain, leur avait toujours paru indestructible ! Depuis son veuvage, elle régentait la ferme d’une poigne de fer. Les frères, jumeaux gaillards âgés d’une quarantaine d’années, lui obéissaient sans mot dire. Leur sœur Thérèse, cette fille que le pauvre Marius, cet ivrogne coureur de jupons, lui avait collé dans le ventre quelques jours avant son accident, venait tout juste d’avoir vingt ans. Elle aussi filait doux devant la Fine.

Les trois enfants poussèrent un immense soupir de soulagement. Ils n’avaient plus à craindre les remarques acerbes de leur mère, ni sa ladrerie. Ils allaient pouvoir vivre à leur guise !

Fine à peine enterrée, ses héritiers se sentirent pousser des ailes. Les jumeaux, indissociables l’un de l’autre, entreprirent de moderniser la ferme. Thérèse fit couper ses cheveux, s’acheta du rouge à lèvres et des vêtements à la mode.

Charles et Victor, toujours célibataires, se rendaient de temps en temps à la ville pour satisfaire certains besoins. Cela semblait suffire à leur bonheur. Pour se marier, il faut être deux, ils l’étaient déjà. Sans compter que les filles des environs ne manifestaient guère d’envie de devenir fermières.

Thérèse arborait des rondeurs qui tiraient sur les coutures de ses blouses trop courtes. Campées sur des jambes solides, ses fesses se dandinaient allègrement, et ses seins se répandaient à l’envi. Félix, le facteur, regardait avec des yeux remplis de convoitise ces formes généreuses qui lui chaviraient les sens. Il n’était pas le seul ! Les regards des hommes causaient chez Thérèse des fourmillements qui la faisaient rougir et des chaleurs qui la laissaient moite de partout.

Les jumeaux trouvaient injuste d’avoir à domicile cette belle poulette bien grasse, et de ne pouvoir y toucher ! Jusqu’au jour où le tempérament sanguin de Victor l’emporta, brisant l’interdit.

Un soir, il entra dans la grange alors que Thérèse s’y trouvait déjà. N’y tenant plus, il s’approcha d’elle par derrière, glissa ses larges mains dans le corsage, et se mit à caresser les globes laiteux. Thérèse sursauta d’abord, puis sentit une irrésistible douceur l’envelopper. Elle se tourna, déboutonna son corsage et laissa Victor sucer ses mamelons. Encouragé par ces débuts prometteurs, Victor sortit sa verge, lui montrant une bandaison de taureau : « R’garde don ma queue, elle s’dresse pour toi, veux-tu en profiter ? » 

Hésitant à peine, Thérèse, qui connaissait la vie pour avoir passé sa jeunesse auprès des bêtes de la ferme, ôta sa culotte transformée en chiffon trempé et s’allongea sur la paille. Victor lui écarta les cuisses pour examiner le sexe humide et odorant, qui s’offrait pour la première fois.

Thérèse se mit à gémir dès que les doigts de son frère ouvrirent sa fente pour palper sa chair frémissante. Elle hurla quand le membre durci de Victor la défonça avec brutalité, cisaillant son bas-ventre. Elle voulut repousser l’assaut, mais Victor la tenait fermement et continua de la posséder, jusqu’à ce que le plaisir le fasse s’effondrer.

Thérèse se dégagea en criant : 

— Tu m’as fait mal, espèce d’idiot, va au diable !

Victor tenta de la calmer : 

— Faut un peu de temps pour que tu sentes qu’ma queue est bonne pour toi, tu verras, t’en redemanderas.

Thérèse se rajusta en bougonnant et courut se rafraîchir à la fontaine.

Victor fila raconter sa bonne fortune à Charles qui, d’abord choqué puis très excité, décida à son tour de profiter de l’aubaine. Il y pensait depuis longtemps en louchant sur sa sœur bien en chair, surtout lorsqu’elle s’activait, suante, dans des blouses trop petites pour ses formes généreuses. Seule la crainte de la mère l’avait retenu de croquer le fruit interdit. 

Thérèse venait à peine de s’endormir ce soir-là, une main posée sur son intimité malmenée qu’elle avait consolée d’un doigt tendre, quand ses deux frères se faufilèrent dans sa chambre. Réveillée en sursaut, elle se débattit, protesta avec véhémence. Les draps furent tirés, sa chemise de nuit arrachée. Elle se retrouva très vite toute nue, jetée sans ménagement en travers du lit.

Victor, à califourchon s
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